




82 garçons, d'abord associés à des femme s , s' impr~1gnent de "l' espri t du
\

cochon".On les arrose de sang et les initiés mang e n t la chair crue.En

fin de métamorphose,après avoir subi des châtiment s c or p or e l s dont ils

se souviendront toute leur vie, les' j eunes garçons sont enfin dignes de

chasser le cochon sauvage,donc d '@tre considérés comme hommes .

Dans la p~ovince marécageuse t raversée par le Sépik,les c raintes

et le respect des populations sont p ou r la plupart dir i g é e s vers l ' esprit

du fleuve,autrement dit le "Crocodile . Dan s sept vill a g e s des environs du

lac Chambri,on initie encore les garçon s . Le ur tors e e t leur dos pré s ent en"

des cicatrices dessinant la tête de l 'an i ma l , les dents du Crocodi l e

servant à tai11er les chairs profondémen t . A Nyaur en g a i , c omme a illeurs,

des enfants disparaissent,happés dans l e u r s jeux aquatiques,par les

terribles mâchoires du Crocodile des es t u a i r e s ,dont l'espèce remonte le

fleuve jusqu'à quatre cents kilomètres à l'intéri e u r des terres.Aus s i

la représentation de l'animal,souvent sculpté sur l e s objets du quotidien

proues de pirogues,tambours,assure-t-e l l e la prot e c ti on de leurs utilisa-

teurs.La nuit venue,les chasseurs emb arqu e n t / mu n is de solides harpons.

L'un d'entre eux pousse des grognements et frapp e l'eau violemment avec

sa pagaie,imitant en cela une grosse f emelle.En sui t e , a p r è s avoir scruté

la surface,il repère les yeux brillants d e sa fu t u r e victime,attirée par
•

ce remue-ménage familier.Les bébés sauriens, a t t rapés directement à l a

main,seront parqués dans des enclos appel é s "ferme à Crocodiles ",plus

adaptés au marché actuel des peaux. Notre ami , ch asseur artisanal,oblig é

de fournir des peaux d'une certaine longueur , é lar g i t les peaux trop

longues et allonge les peaux t~op courtes,gr â ce à un habile sys t ème d e

" l i a n e s tendues.La chair demeure appréc iée ,e t contre qu e l qu e s c u i llérées

de sel,nous avons pu échanger un quart ier de viande de crocodi l e fumé,

nécessaire complément à notre galette pâteu s e de s a g ou .

Les femmes,de leur côté,pratiquen t la pêche à l a lig n e et com-

mencent à faire sécher les petits po i s s on s - c ha t s au-dessus d'un feu

allumé directement dans la pirogue , p r o t ég é e par une coupe d'argile.
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fig 4;Ceguerrier des Hautes Terres centrales,arbore,en plus

des nombreux éléments végétaux de sa tenue,une foule

de plumes de perruches,d'oiseaux du paradis,de casoar,

un poignard en os de casoar,des colliers de coquillages,

83

ainsi que des becs de toucans dos.
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La chasse traditionnelle à l 'arc , a l or s qu'app a r a i s s ent peu à peu

d'antiques pétoires dans les for~ts,rest e un appoint a limen t a i r e jamais

négligé.Les fines flèches adaptées à cha qu e gibier v iennent à bout des

plus gros cochons sauvages,des oiseaux, d e s marsupia u x arboricoles comme

les Couscous ou les Kangourous.Les Papou s ne s'api t o i e n t guère 4m~ort

de ces animaux.Nous avons vu des oiseauX p l u mé s viva n t s , d e s serpents

écrasés comme chez nous.Les catapultes e n caoutchou c déciment même depuis

peu les petits oiseaux qui n'avaient pas eu à en s ou f f r i r auparavant.

La prise fortuite de gros Pythons,de Rous s e t t e s , de Varans,deGrenouilles,

des Tortues d'eau douce ou marines,~e trè s rares Dugongs ,vient agrémen-

ter les menus où, selon les régions,les pro t é i nes n' a b on d en t pas toujours.

De nombreuses observations animalières on t ponctué le cours de nos rencon

tres à travers les dix provinces que nous a v ons p a r c ou r u e s :

Près de Mendi,un enfant promène a u bout d'une fibre de liane un

magnifique papillon ~t,jauneet noir,qu i volète a utour du gamin,puis

se pose sur son épaule.

A Goroka,un autre enfant attrape u n e énorme araignée du groupe des

Néphiles,celle-ci enfonce à plusieurs r e p r i s e s s es crochets dans le bras

du petit qui rit aux éclats.

J'attrape un splendide Python v ert a p r è s quatr e mois de recherch e s

vaines.De retour au village de Japendai , s u r les bord s du Sépik , tout le

monde s' en f u i t à l a vue de ce serpent absolument inof f e n s i f .

Le paludisme ,endémique sur tout le territoire de P.N.G . , f r a p p e

plus particulièrement la province du Sép i k , i n f e s t é e d e mou stiques,oùles

habitants accablés s'envoient mutuellemen t des claque s sur tout le corps

afin d'écraser les insectes piqueurs .

Texte et illus tra t i on s : Philip p e Mar t in----------------------
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